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SOMMAIRE. . REVUE DE LA SEMAINE
Rlevue de la Semaine: Marche suivie par le S6minaire de Rimous Le Séminaire de Rimouski.-Nous empruntons à

ki, pendant l'espace de dix anndes.-Quelques détails sur le- L c mirculaire de S Grindeui-onseignurLangevin.
S6minairo de Rimouski, fournis par un ancien élève de cette te du d5 ja r882, los intéressant gevis
institution.-Conversions au catholicisme dans le diocèse du suivants, faisan t connair2 la marche suivie dailete
Rimouski; le clerg6 dans ce diocèse.-M. Pierre Lafrance importante institution, depuis sa fondation
caissier de la " Banque ; e m u Le Séminaire d Rimousi, i mon arrivée, étai
*l'n1gricltre.-opcùl d'une séance littéraiire dru-Smnied iosi,àmnarve ti

rture.Caletore 'unr s c- un simple collège industrie!, qui avait 75 élèves.
inntique, etmurqulues demoiselles du Après on avoir fait un collège classique et l'avoir fait
Village de Kanmouraska, au profit duConvent de Kamou- reconnaître comme tel par le Département do l'Ins-
raska. truction Publique, je l'ai érigé en Séminaire diocésain

Causerie Agricole: Des prairies naturelles. le 4 novembre 1870, et l'ai fait incorporer civilement
Sgjets divers: Rapport de la Société d'horticulture du comt6 de le 24 décembre suivant, par la Législature provinciale.

P'slet, tel que présent6 à une assemblée générale do ses Cependant, dès le 13 octobre 1867; j'y établi sais ca-
membres, par M. Auguste Dupuis, secrétaire correspon danot
de cette Soci6t6.-Prograumme et réglemeut du Cercle aigri- noîiq uement une Congrégation du la'Sainte Vierge.ý
cole de Saint-Alexandre de Kamouraska. qui était affiliée à celle du Collège romain le il jan~

Choses e# autres: Billets de banque contrcfaits.-Directeurs de vier 1870.-Le Grand Seminairoe.était affilié à l'Uni-
la Société d'agriculture No. 2 du comté de Beauce.-Caises versité-Laval le 14 janvier 1869, et lo Petit Séminaire
d'insuccès chez le cultivateur. le 17 avril 1872. Jusqu'ici, notre Séminaire a eu-6 ba-

Reettes: Guérison des cors aux pieds, au moyen do Citron.- cheliers en théologie, I maître-ès arts, 2 bacheliersà.s.
Pommade <le concombre. arts, 5 ès-sciences et 1 ès-lettres. Le prix du Princo

do Galles a été remporté trois fois dans les sciences
Snos abonns rcdardataire.-Nos remerciments les plus sin- par des élèves do l'institution.

cères aux abonnés retardataires qui nous ont fait parvenir, Année moyenne, le nombre des élèves est main-

il y a quelques iemaines, le prix de leur abonnement à la tenant d'environ 140.-ln édice spacieux en pierre,
Gazette des Campagnes. Parmi ceux là un nous faisait par- de 250 pieds de front, avec deux ailes de 100 pieds
venir sept piastres et l'autre cinq piastres d'arr6rages pour chacune, et une partie centrale de 90 pieds, sur une
abonnement à la Gazette. Plus de deux cents abonnós sont dans largeur uniforme de 50 pieds, à trois étages et une
le mômocas, .c'està--dire qu'ils nous doivent depuis cinq Pii haute mansardu, fut commencé en 1870, et bénit so.
astres et au-delà, pour arrórages. Si ces deux cents abonnés lonnellement le 31 mai 1876. Il n'avait pas servi cinq
so faisaient un devoir de nous payer ces arrérages d'ici à la ans loraqu'un désastreux incendie est venu le réduire
flu du mois, nous recevrions au-delà de mille iastres: cO en cendres le 5 avril dernier.
quiseraitunobonne aubainedont profiteraientceuxquicbaquio Depuis quinze ans, notre Séminaire a fourni 23
année paient r6gulièrement leur souscription à la Gazette, par prêtres, 12 avocats, 1 notairo, 11 médecins 5 arpen-
les améliorations que nous pourrions faire à notre journal. Pour tours, 1 architecte, 2 ingénieurs civils, 14 se livrent

pei4lue l'en y mette dola bonne volonté il serait possible à tous au commerce.
nos nbonnés retardataires de s'acqtitter de leurs dettes à l'é- Nous lisons dans le Courrier du Canada, sur les ren-

gard de la Gazette, car ce n'est pas l'argent qui letir manque, seignements suivants d'un " Ancien élève " du Sé.

puasqtte les produits agricoles se vendent à des prix 6levés. minaire de Rin<';aki, sous lo titre:
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Le Collège de Rimouski.-1862 et 1882.-Il y a vingt A/malater nos voux les plus sincères pour sa pros-
ans, le 2 février 1862, les olasses du Collège de Ri- périté et notre reconnaissance la plus vive pour l'édu-
mouski s'ouvraient pour la première fois dans la sa- cation et l'instruction que nous y avons reçus. Nous
cristie de l'ancienne église avec la permission de Mgr souhaitons ardemment que le concours généreux des
l'Archevêque dp Québec. Cet anniversaire assez re- amis de l'éducation lui aide à construire de nouveau
marquable pour ne pas le laisser passor inaperçu, -un édifice qui soit plus en rapport avec le rang dis-
rappellers sans doute de nombreux souvenirs à ceux tinguéd qu'elle occupe parmi les autres séminaires et
qui ont vu les commencements et suivi les progrès do colliges de la Province de Québec.-Uir ANcmis ;L-Yi.

Netto maison d'éducation. - Cent quatre vingt trois conversions au catholi-
Nous n'avons pas l'intention de faire ici l'histoire cisme ont été opérées dans le diocèse de Rimouski,

da Collège do Rimoubki; elle n'est pas d'uno époque depuis quinze ans, parmi nos frères séparés.
si reculée qu'elle soit déjà tombée dans l'oubli: A cette A l'arrivée de Mgr Langevin, comme premier
occasion tous nous contenterons de dire quo, comme évêque de ce diocèse, il y avait 44 prêtres, soit oci
la plupart des Collèges fondés dans la Province de pés à l'enseignement, soit employés au Saint ministère
Québec, celui de Rimouski a passé par la pauvreté et Aujourd'hui, on en compte 85 travaillant dans le di-
la souffrance. Dirigée pendant plusieurs années par ocèse, et 9 absents ou malade-. Pendant l'intervalle
le Révd âM. George Potvin, homme d'une puissante de quinze ans, 61 prêtres ont été ordonnés pour le di.
énergie et d'un dévouement sans bornes, cette insti ocèse, dont 53 par Mgr Langevin.
tution naissante a triomphé des obstacles nombreux .M. Pierre Lafrance, Caissier de la " ABînque 3.Yitio-qui s'opposaient à son développement. Sontenu dansa " àio e e a nos ions nos i
ses épreuves par des amis généreux, le Collège de ciain o ofèe el rseqiont aosàoi
Rimoueki, malgré le manque de ressources, s'est assis ;i favorablement la nomination de M. Lafrance, commesur des bases solides et a poussé dans le sol de fortes caissier do la Banque Nationale. Plusieurs <lo noset vigoureuses racines. Dieu, qui avait des vues par- confrères ont ou l'avantage d'apprécier M. Lafrance
ticuliores sur cette maison, semble on avoir dirige comme financier; pour notre part nous l'avons jugé
lui-même la marche et les progres. . . comme un véritable ami de l'agriculture. Abonné à la

Quelques années s'étaient a peoe ecouléos depuis Gazette des campagnes depuis sa fondation f. Lafrancoson inistallation dlans la1 vieille église, que Cojl atou oui-s porté u i-oîýui rtrt ejunl'I
lègede J imouFkiavaitreçu une organisation complète no at ju at ofsd ir térti des raités 'ades mains de Mgr l'Evêque de T.oa qui: po :r répondre a quil désilt acheter. Pendant son sédara de pressantes roquêtes, avait ajouté l'enseignement grieulture, qu'il désirait lacqei Pnd'nt sonifiqur

du laiàtd rcàlesinmn omri Shcrbrooka, il a fait l'acqiiâien d'une mkagnifiquedu latin et du grec à% 1 'enseignement commercial ut' forme pou yéblir son fils,11iné comme cutivateOur,ngricole, le secul que l'on avait don né pendan t plu. em pour y établi so isan om utivater
gnco-lennées.uDanuosaoollicitdo peda t pettel.n M. Lf-france doit recevoir urí salaire assez élevé commesieurs années. Dni sa sollicitude pour ctt ma i on caissier, et nous ne doutons pas qu'il consacrera unedestinée artiede ses économiesdàr 'améliration de ettefor

diocèse nouveau, Mgr 3aillargeon y envoyait au bout et qu'ildsaura éonter q l'on e t nt ua
de ueque.~annestris i-ti-s t unt-eeccésa 'et qu'il saura démontrer que l'on peut avant91aeu'-ýde quelque années trois pretros et. guatre occlesias mont placerses capitaux à l'exploitationr d'une foirmo.

tiques. '
Ainsi favorisé par la Divine Providence, dirigé par

des prêtres éclairés, et pleins de zèle, le Collège de
.Rimouski était dans un état prospère lorsque le di,-
cèso fut érigé en 1867. Dieu avait disposé les choses
do telle soi-te qu'à sou arrivée dans son nouveau lio.
cèse le premierl Evêque do Rinioui-ki y trouvait un
Collège commercial et classique régulièrement orga
nisé qu'il prit sous sa haute protection on on faisant
-un pou plus tard soi séminaire diocésain. (était cou-
ronner dignement une couvre qui avait déjà fait un
bien considérable dans cetto pnartio du pays.

Au mois de septembre 18-6, les élèves firent leurs
adieux au vieux sc-ninairo et entrèrent dans le séii-
maire neu dont lt bniédiction solennelle avait ou lieu
avec uno pompe extraordinaire le 31 mai de la même
année. Ou se promettait une vie longuo et prospère
dansco bel édifice construit par les mains de la clan-
rité, lorque le 5 avril dernier le fur ýdétrnisit toutes
ces légitimes espérancea. 'Tout semblait perdu. Mais,
Dieu avilit tenu en réservo le vieux séminairo. Quinze
jours après, les élèves venaient demander l'hospitalité
a ces vieuX murs témoins des éprouves Ot des gloires
du passé.

Aujourd'hui, 2 favrier 1882, les élèves sont encore
dans cette maison dans laquelle nous sommes entré
pour la première fois le 2 février 1862. A l'occasion
do co vingtième anniveraire, nous offrons à notre

Voici comment lEçvnemnent annonce la nomination
de M Lafraince, comme caissier de la Banque Natie-
nalo:

'<Nous sommcs heureux d'apprendro quo M: La-
france, qui avait été rappelé dernièrement do Sher-
brooke.par fou M. Vézinn, pour lui aider à porter plus
aègrement le fardeau toujours croissant dos affaires
do la Banque Nationale, vient d'âtre nommé caissier
de cette florissante institution financière.

"M L france appartient -i la jeune génération, mais
il a déjà passé par toute la filière dos emplois qui
forment les véri:ables financiers et qui d3vaiont le
conduite à la ballo position qu'il occupe aujourd'hui.
Il no dépasse pas beaucoup la quarantine et a débuté
dans le commerce des nouveautés qu'il a fait pendant
quelque temps pour son propre compte. Il n'a pas été
heureux cependant dans cette ligne, mais l'expérienc
qu'il y avait acquise devait lui âtre bientôt de pro.
mière utilité. Il fut as4ez heureux, son honorabilité ai-
dant, pour entrer comin commis dans los b ,reaux dto
la Banque Nationale. Il Lo forma fort vite et une suito
do circonstances heureuses pour lui, malh'eureuses
pour d'autres, lui firont franchir en peu do temps teus
les dégrés do l'écho le, car on prisa tellement Fes ta.
lents qu'on lui confia lit direction de la sucersalo de
lit banqlue l Sherbrooke. Comme nous lo disions ou
comme içant, M.. Vézina so l'adjoignit dernièrement
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comme celui que ses capacités désignaient à le rem-
placer plus tard, i. Lafrance vient de franchir, danîs
.tne la forco de l'Age le dernlèr échelon que j'on ne
peut s iipêelerde regarderfavec envu , mis lep,.
souvent inutileiiefit car les.tlas.sont rares dtin's ce
genire d'affaires'. Il faut, pul.ôii arriver, avoir comme
M. Lafrance du talent, un passé satts reproche, de l'e-
nergie et des nanières de gentilhomme.

"A titre do coinpatriôte et d'ami nous félicitong M
Lafrance.et nous espérons que sous sa direction la
-Banque Nationa'e continrîuera de prospérer comme
nous M. Vézina...

"Nous ne snuiions trop féliciter'Ies directeurs de la
banque du choix judicieux qu'ils oit fait."

r Séance littéraire, dramatique et iiiusitale au profit du
Couvent de Kanôuraska.-Mardi, -e 7 février edurai t,
nous avions l'heureuse chance, d'asster a cette inte
resFante séance donnée par quelques demoiselles.du
village de Kumourût-ka, qui a été un véritable succès.
ta salle ne pouvait être plus remplie ; chacun sétait
fait, un devoi• de contribuer a cette bonneoe.ivre.

Voici les noms des Dlies qui ont pris part au drame
Le laquais de Madame: " Dles C. et E. Biais, A.

Croft, E d et .T. Gauvreau, A. et E. Paradis.
Si par le choix de cette p ièce on a voulu démontrer

les ennuis de la vie de salon, les déboires de ces
grandes dames qui ne revent que les plaisirs, font.
étalage de luxe au risque de ruiner curs îm:ris, on s.

parfaitement réussi ;, cr c'était véritablement propre,
faire lever les épaules On ne pouvait que plaindre

c pauvres dames qui pout bien recevoir une ami
étaient obligéeý. de jouer le rôle d'hypocrites. Celle
oui nous p .araissait la plus heurem-4e était b*en la- plus
humble: Dorinne fille de chambre; c'était autsi elle
qui a recu les plus grands applaudissements.

Au dire de celles qui s'y connaissent en musique,
'exécntion den diflérents'morceaux inscrits sur le pro

gramme était irréprochable. Voici les noms de ces
rianites: Dlles R. Blais, C. Gagnon, Auna et Léi
Langlais, Eugeinie et A manda Parz.dis. La Dlle Annai:

Langlais a obtenu une médaille d'or à un concourr
de musique au Couvent (le Bellevue.

La partie littéraire n'a pas été la moins intéres-
sante. En citant le nom de Thomas Ch:apîais, écr, avo.
cat, qui en a fait les frais, on pouvait être convaincu
d'avance que chacun était avide d'enteidre ce jeune
orateur. Pendant une heure, il nous a fait . vol d'oi-
seaux le tableau des principaux événements de l'bis.
toire de notre pays. Nous avons vu ce jeuuo Monsieur
écolier, mériter les applaudissements des personnes
présentes aux séances du Collège: il était déjà orateur.
Aujourd'hui, nous le voyons à l'âge viril poursuivre sur
un autre terrain cette même tâcbe d'intéresser et d'&-
mouvoir son auditoire. Lorsque nous l'entendîmes ci-
ter les traits héroïques de ceux qui les premiers implan-
tèrent la Croix sur notre sol, ainsi que de leurs suc-
cesseurs; lorsqu'il nous signala la vaillance de nos
ancètres sur le champ do bataille, comme le courage
qu'ils montrèrent à défricher nos forêts, nous ne pou-
vione qu'aimer davantage notre pays; porter haut et
ferme le drapeau sans tache que nous ont légué nos
ancêtres, et sur lequel sont inscrits en grosses lettres:

Nos institutions, notre langue et nos lois. " Dans
les jours de défaillance que nous traversons malheu-
reusement aujourd'hui, nous avbn's besoin que ce feu

sacré de la religion et de la patrie pénètre dans notre
i me.

CAUSERIE AGRICOLE

DIS PRAIRIES NATURELL.Es.

Les prairies naturelles et les prairies artificielles
donnent des Ilantes. Les bestiaux mangent colles-ci
et erifont di] lait, de la viande et dii f.mier.

Donc un cultivateur intelligent doit se dire que co
n'est pas semlement pour avoir du fumier qu'il a des
bestiaux, mais qu'il faut produire par eux, et avant
tout, le lait dont il veut fire du beurre et du fromage
qu'il portera sur Je murché, ou de la viande.qu'il ven-
dra aux bouchers, ou aux commerçants pour l'expor-
tatiun.

Sur dix livres de fourrage mangés par un animal,
six se retrouveit dans les fumie¢, s'ils týont bien faits.
Que deviennent les quatre autres livres 1 L'un s'en va
par la transiratioi et l'autre fait du lait ou de la
viande.

Donc, .prsmièrement, si l'on n'avait d'autre but, en
alimenitant le- bestiaux, que de leur faire produire du.
fumier, mieux voudrait mettre les fourrages a pour-
rir directement dans une fosse, car on les y trouve.
rait tout entiOrs.

Et, secondement, il fadrait tendre à faire absorber
aux bestiaux le p:ts de fourrage possibe, n d'aug-
mt iter la production de ce lait ou de cette viand qu
vendus, paieraietit les dépenses de la ferme, aideraient,
à acheter des instrumenta, des er.grais, etc.

D'où la con.séquence qu'un cultivateur doit tendre
à avoir beaucoup de fourrages qui soient on même-
temps de nature à donner du lait et de la viande.

Aussi, voyez, même dans notre puysoù l'herbe croit
toute eeu!e, pourami dire, on n'a plus assez déjà de
prairies naturelles, on en fait d'artificielles. Mais tan-
dis qu'on soigne beaucoup ces dernières, on somble
abandonner les autres à elles mnies, comme si la na-
turc devait toujours se charger seule de les entretenir.

Cependant, il ne suflit pas que la torre soit verdoy-
ante et couverte d'une herbe quelconque. Quel est te
cuiltivateiir qui croirait. le contraire? Il faut, et tous
le reconnaîtront avec nous, qu'elle soit bonne, cette
herbe, et abondante.

Cependant sommes.nous d'accord sur ces deux mots?
Chacun sait qu'une bonne herbe est celle que les ani-
maux mangent avec plaisir et qui les nourrit bien.
Mais, pour ce qui est d'abondant, tous ne sont proba-
blement pas d'accord; la manière d'agir (le quelques-
uiis nous le prouve assez.

Mettons, diront la plupart des cultivateure, le four
rage de nos fermes dans la balance; si vous en avez
10,000 livres et si j'en ai 15,000. le mien est plus abon.*
dnt que le vôtre.- C'est ici que nous cessons de nous,
entendre; car 10,000 livres de foin ne valent 10,000
autr.es que dans le cils où ils contiennent tous deux
les mêmes principes alimentaires.

La qualité du foin dépend, direz vous pout-être,. de
la qualité des terr:uins. Cela est vrai, mais le cultiva-.
tour peut améliorer ceux-ci pair des procédés d'assai-
nissement, par des engrais, etc.
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Tout. le monde, direz vous encore, n'a pas l'argent
n(eessaire pour entreprendre des drainages, se procu-
rer on abondance de 'fumier, etc.--'est encore vrai;
mais du moins tous les cultivateurs peuvent donner
quelques soins à leurs prairies. Or, il y a des culti
vateurs, même parmi ceux que l'on uite comme de
bons cultivateurs, qui prétendent n'avoir rien à ap-
prendre en fait de culture, qui ne font ren pour cette
partie de leurs cultures. Ils donnent leurs blés ou
orge, du phosphate, de la chaux; i aurs trèfles du
-fugier; ils ne donnent rien à leurs prairies.

Mais puisqu'ils se rendent bien.compte que le blé,
l'orge, et le trèfle, prennent à leurs terres de l'azote,
du phosphate, etc., et que si on n'en restitue pas au sol,
il cessera d'être fertile, pourquoi n'ont ils pas aussi
une telle idée pour les prairies I Et pourtant, si celles.
ci ne sont pas favorisées par des débordements ou par
d'autres causes, les herbes qu'elles contien nent doivent
peu ?u peu ne plus trouver- dans le sol les aliments
.qu'elles y prennent et que nul ne leur rend.
. La pluie leur apporte bien chaque année un peu
d'azoto, FOus forme d'alcali volatile ou de nitrates;
mais ne leur apporte ni chaux, ni silico, ni li.osphates.
.à la vérité, on dira que les animaux qu'on met paitre
-dans les prairies restituent par leurs excréments une
partie de ce qu'ils y ont pris. Mais le lait et la viande
qui ont été livrés à la consommation n'y lalsent rien,
iie rendent rien à ces mêmes prairies.

Il n'est donc pas surprenant qu'une prairio aban.
donnée à elle-même finit, tôt ou tard, par dépérir ; les
mauvaises p1nntes y remplacent les bonnes, et il faut
y passer la charrue pour la renouveller.

Ces mauvaises plantes, d'où viennent elles? On le
sait, les vents se chargent d'en amener les graines;
peu a pou celles ci germent, lus plantes sauvages
grandissent et, comme elles sont moins délicates que
les autres, elles prosièrent d'année ei année, au point
de tout envahir: elles ont le dessus sur les bonnes
plantes.-Les plantes utiles avaient besoin de chaux,
de silice, de phosphates; elles n'en trouvent plus et
disparaissent peu à peu de la prairie, cédant la place
à d'autres moins exigeantes qui, à leur tour, reculent
devant les plus voraces et lotir cèdent tout le terrain.
· ·Quel est le cultivateur un peu pensant qui ne se

pouvienne d'avoir vu des prairies dépérir de la sorte?
:D'où la conséquence qu'il faut les chauler et les amen-
der comme on chaule et amende les cultures annuelles.

Il y a des cultivateurs qui sarclent leurs blés, mn ,;
il y en a encore beaucoup plus qui ne les sarclent pas.
Comment faire comprendre à ces derniers qu'il faut
sareler leurs prairies ? Cependant, raisonnons un peu
ce point., l.

Quand on crée une prairie, on prend ou dles giaines
spéciales achetées chez le marchand, on, ce qui a lien
assez souvent, on se sert de la meilleure graino de
foin qu'on puisse trouver dans son fenil, c'est-ñ dire
celle qui renferme lo moins de mauvaises graines.
Cependant colles-ci vienneint, de suite en quantité imi
portante et augmentent chaque jour. Qui ne com.
prend qu'en les arrachant à mesure qu'elles se pré-
sentent, le cultivatour empêche leur envahissement
et assure le succès des bonnes plantes ?

'Un autre soin non moitis essentiel consisterait à
éviter les mille e.\cavatiois causées par les pieds dui
bétail que l'on met au paturage. Chacun de ces petits

trous fait un petit marais où viennent les plantes
aquatiques, ot où les bonnes graminées, si elles
poussent, sont plus Mauvaises.-Ayez donc soi, au
noins, avant de fermer vos prairies, de combler de
terre ces excavations nombreuses qui font tant de tort
aux prairiee.

En présence de ce fait, quel cultivateur raisoninant
et raisonnable ne comprendra pas le tort qu'il fait 'à
ses foins quand il met le gros bétail paître .dans ses
prairies amollies par les pluies de l'automne, et qu'il
ne fait rien pour réparei- le dommage qu'il a causé?

L'élevage des bestiaux, pourrait et devrait-être la
branche la plus importante de notre agriculture, vu
les marchés faciles qui sont actuellement à notre dis-
position à l'étranger. Mais il ne suffit pas d'avoir des
animaux de races améliorées pour nous faciliter da-
vantage cette branche d'industrie ; il faut savoir les
nourrir, leur donner une alimentation convenable
afin qu'ils ne dégénèrent pas. Par ce moyen, il serait
ai facile à nos cultivateurs do tirer un grand prefit de
cette source féconde, soit pour la fabrication du fro-
mage ou la vente de la viande.

Nous ne cesserons de répéter aux cultivatours cotte
vérité presque banale Les herbages forment les
iraces; de la qualité et du bon entretien des prairies
proviennent l'amélioration ou la dégénérescence des

i races. M. Magne, agronome distingué, a particul:ère-
ment-insisté, dans tous ses écrits, " sur les bons effets
d'une nourriture abondante, administrée dans le jeune
age des animaux, pour améliorer leurs formes et leurs
aptitudes.

Il est donc de la plus haute importance pour les cul-
tivateurs de perfectionner cette base de leurs cultures,
s'ils veulent arriver à la fabrication du beurre et fro-
mage de qualité supérieure, et arriver à conduire sur
nos marchés des animaux méritants, à tirer un parti
fructueux dans ce-genre d'exploitation.

La salution la plus pratique et la plus avantageuse
se trouve précisément dans le développement de la
production animale. En effet, de riches écuries donne-
ront des masses d'engrais qui, judicieusement em-
ployés, feront produire à la meme étendue de terrain
le rdouble, lo triple même de ce qu'elle produisait au-
pnravant; donc, on pourrait, sans diminuer la quan-
tité de grains a mettre sur les marchés, consacrer à
leur culture un moins grand espace et donner le sur-
plus à la création des prairies naturelle ou artificielle,
seul moyen de nourrir abondamment beaucoup do
bestiaux, et par conséquent de produire d'abondants
fumiers. Un cultivateur intelligent, bien pénétré de
ces idées, no manquera pas de tranformer en prairies
les terres les plus difficiles à cultiver, et .éconoiisor
ainsi des frais considérables de main.d'Suvre.

Nous croyons donner ici un conseil que nous avons
maintes fois répétd, et auquel on n'attache pae assez
d'importance -dans la pratique; en s'en écartant on
croit visor à l'économie, s'épargner la dépense de
-graines de première qualité pour la confection de
prairies naturelle ou artificielle: c'est tout le con-
traire.

Souvent nons avons vu des cultivateurs, lorsqu'ils
veulent créer un prairie natu relle, recueillir toutes
les graines qu'ils trouvent sur les planchers des fenils,
quelquefois même aux pieds des moules. in agissant
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ils ne peuvent arriver qu a un détestablcrésul-
t.teir il'existo Lojours dans les agglomérations con-

sidérableé de foi, und ermet tion usou moins
foite qui peut supprner les propriétés germinatives
des rainesles pîus délicates et presquo toujours les
meilleures.

Le moyen le ple d'tablir une bonno prai
rie naturelle est de faire choix d'une partie de bon
pré natrel d'en laisser unrir suffisamment le foin,
de le faucher et. battie comme on le fait pour les
grains, et d'en conservet* la graine dans un endroit
bien sec jusqu'au moment de la semer. Les sociétés
d'agriculture ont grandement contribué. à' changer
cet état de choses, en offrant dos prix pour la meilleure
graine de mil

En résumé, le résultat certain du système que nous
indiquons amènera l'augmentation di revenu, de la
ferme en produits aniimaux, sans dinunntión du rove-.
nu en céréales: la simplification et l'économie dansi
l'exploitation agi icole.

Nous voyons avec plaisir que les cercles agricoles
entrent résolument dans cette innovation si désirable
de l'amélioratioi des prairies naturelle et artificielle
Les sociétés d'agriculture ont aussi largement colitri-
bué et contribuent encore à l'amélioration de. n
races d'animaux, ei m.me temps que les cerIles agri
co!es s'appliquent àa rendre plus- prodnetives nos prai-
ries par l'achat de grnines de meilleur choix. C'est
don a moyen de l'association que l'on arrivera
graduellement au prfectionnemient de 'agriculture,
et que l'on surmontera les difficultés qui so rencontrent
sur le chemin, pour atteindre ce but.

La Société d'horticulture du comté de l'Islet.

A l'assemblée générale des meiibres de la Société:
d'horticulture du comté de l'Islet, les directeurs sui
vante ont été nommés, savoir: Révd J. Laguoux pré-
sident; Dr S. Roy, écr., vice-président; directeurs:,
,ug. Casgrain écr., Thos Pouliot écr , MM. Arthur'

Talbot, Louis Lapointe, L. Proteau ; P. G. Verreault
-écr,, sec..trésorier.

Après une discussion bien intéressante sur les va,
riétés de pommiers les plus profitables, des détail s im-
portants furent donnés sur des pommiers de 100 Aý
1p0 ans, qui extent dans lo coité, et qui donnent
encore de fortes, récoltes de bonnespommes: le Dr S

lnoy cita cntr'futrcun pommier qni a donné autrefois
.îu.dlt de 40 minets, par année et qui prit encoe
Le Révd M. Lagunx fit des suggestions bien appro-
priées pour le progrès de la Société d'horticulture, et
sur la publicatioli des procédés, dans le but d'augmen-
ter le nombre les membres de société.

On attira l'attention des membres sur les belles
pommes produites des poimiers rustiques, qui ont
été exhibées à Montréal A l'ex position de 'septembro*
dernier.Por favoriser l'introd uction de ces variétés
il fut décidé quo la société acheterait 200 à 300 pom-
miersqu'un pépiniériste,' ami de l'horticulture, offrait
spéceieet la sociétéi prix très réduit..

l té ésolu qne chaque membre de la société qui
4 pý!yeraSl.50 entre les mains de P. G. Verreauit, écr.,
secrétaire, d'ici au 1er imïir.4 1,rochain, aura droit à
douze lants de pommiers *de 4 à 5, pieds, la société

pyant le surplus du coût des arbres. Les directeurs

espèrent que cet essai, q i devra etro fait dans divers
sols, expositions et localités, aura l'effet de faire con-
naîitre le mérite oeoés variétés dans notre district.

* Deux cents pommiers sur mille, (les milequi
avaient ét offerts gratuitement par l:î société, pour
les com-tés de Gaspé et Bonaventure), n'ont pas été
demandés; les directeurs ontý en conséquence décidé
d'offrir ces 200 pommiers on prix à l'exposition de la
la société qui devra avoir lieu on septembre prochain.

Des prix seront accordés à ceux qui auront greffé
avec succès le plus grand nombre de pommiers et qui
auront fait les plus grandes plantations d'arbres frui.
tiers.

Les prunes (lu comté do l'Islet ont obtenu une
bonne renommée sur nos marchés et surtout à Mont-
réal. La description. qu'en a fait M. Chs Gibb,
d'Abbotsford, publiée dans le, Journal d'Àgrculture
laGozette des Campagnes et le Kerald de .Montréal, a
attiré l'attention des borticulteurs des Etats.Unis et
d'Onttario.

La bonne qulité de tios prunes et la rusticité des
pruniers, leur fécondité et la facilité de culture étant

pris en considération, sont des points de mérite qui
ne se rencontrent pas dans les variétés étrangères.

Dcs demandes pour ces pruniers oit été faites ait
secrétaire do la soc été par plusieurs horticulteurs et
pépiniéristes des .Etats.Unis, d'Ontario et dés environs
de Montréal, qui sont persuadés qu'il y aura grand
profit, a cultiver avec soin ces pruniers, qui produisent
ici d'abondantes récoltes, malgré le peu de soin qu'on
apporte généralement h leur culture.

La 'Société' d'horticulture de Montréal ayant de-
mandé quelles étaient les cinq variétés de pommiers
les Plus profitables, le comité a répondu que Iles Fa-
meuse, Calville jaune d'hiver, Duchesse d'Olden bourg
St-Laur'ent, Pomme grise " sont considérées comme les
plus profitables. Cependant ce choix sera probable-
ment modifié avant longtemps, car il est constaté;
lo. qu'il y a dans le comté un grand nombre de gros
arbres forts, vigoureux, produisant en abondance
d'cxcelleitits fruits et qui seront propagés et essayés.
grece à l'encouragement qu'ofrr, lr société ;'20. que
les variétés suivantes plantées depuis quelques années
promettent beaucoup et semblent parfaitement adap-
tées ià notre climat, on cie o FOnt.ario:Roi ýolî King

of Tompkins) Rouge dn Canada, Bourassa, Espion du
Nord, Rougetto dorée (Russet), RougOtto Roxbury,
.Alexandre, Bon DaùviN, B3aldwini.

Il srait à désirer u les planteurs s'oûtendissent
pour planter autantque possible les variétés ci-des-
sus, car les pommes qu'elles produisent sont fort es.
timeos.

'Ce serait le désir dos- directeurs do fiuro dos
échanges de plants d'arbres fruitiers, forestiers et
d'ornements pour des pruniers.
ý Les sociétés d'horticulture dos provinces (le Qué-
bec et d'Ontario, les pépiniéristes qui auraient des
plants de mérite dont ils veulent éprouver la rusti-
cité, sont invités à s'adresser aux directeurs on au
secrétaire-correspondant, Ang. .Dupuis, ati Village
des Aulnaies, P. Q.

Eh échange des plants qui seraient offerts, les di-
recteurs donneraient des plants (repoussons) do pra-
niers rustiques (dits bleu ou blanc d'Orléans) ou
Damas et Impériale.
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Les directeurs remercient, les journaux d'agrical
ture et lutres pour la publication des délibérations et
des rapports dos expositions de la société; ils voient
avec plaisir que le Journal d'Agr culture et la Gazette
des C'anpagne, les journaui politiquesmême donnent
beaucoup de renseignements utiles on horticulture.
La azeite des Gampagiies a publié entre autre un ar,
tiole sur la culture des fraises de jardin qui a été bien
accueilli par le public et qui a engagé un grand
nombre: de cultivateurs à se livrer à cette culture
profitable.

J..C. Chapais, écr., jir. a publié dans le Journal d'A-
griculture deux articles fort intéressants ot pratiques
avec gravures: le premier sur la vigne, sa culture, sa
faille ; le second sur les Arbus'es rustiques de jardins.
Le public tellement apprécié les articles de ces jour.
naux que les auteurs ont été sollicités de les publier
ou brochure et quelques centaines d'exemplaires ont
été vendus Promptement.

La société regrette que l'octroi que le Gouverne-
ment lui a destiné pour 1881 (850) n'ait pas été'payé
par le Conseil d'agriculture

Les sacrifices personnels do plursieurs membres et
le travail qu'ils s'imposent dans un but bien louable,
semblent ne pas être pris en considération par le Con
sei l.

.AUusTE Dupuis,
Secrétaire Correspondan t.

Village des Auluaies, comté de Ï'Islet.
.Tanvier 1882.

'Note du Rédacteur -lia longueur de ce rapport
nous empêche <le doniner aujourd'hui une appréciation
des importLnts travaux de cette société d'hortical.
ture.-Nous le ferons prochainement. En attendant,
nous nu pouvons qne féliciter M. Auguste Dupuis d'a'
voir donné naissance à une semblable société, dans
son propre comté. Si dans cet endroit nous pouvons
constater des progrès signalés quant à la culture dus
fruits, nous le devons à son extrême dévouement et
ses profondes con naissances dans l'art de l'horticulture
et de l'arboriculture.

Programe et réglement du Cerole agricole do
St-Alexandre de Xamouraska.

Nous remercions le secrétaire du Cercle agricole de
St Alexandre de Kaniouraska, Alexandre Gagnon,
écr., N. P., d'avoir bien voulu nous donner commu-'
nication des règlements de cette association qu'il di-
rige avec tant de dévouement. Nous sommes heureux
<le les publier ici, pour qu'ils puissent servirà ceux qui
désirent établir un cercle agricole dans leur paroisse.
Nous concourons pleinement dans tous les détails de
ces règlements rédigés de manière A assurer la bonne
administration d'un cercle agricole et d'en assurer le
succès et le maintien.

Nous mettrons ce programme en brochure et nous
en distribuerons gratuitement des exemplaires a ceux
qui nous en feront la demande, pourvu que 1'on nous
fasse tenir lé prix du postage.

Programme.
le. L'améliortioni (o la condition iîorale, iutellectnelle et

imatérielle de la cl.asse igricole, et adoptant toutes les mesures
capables (le produire cet, heureux résultat. .

2o. L'igricnlture, l'amélioration des animaux do la fernie,
Phorticulture et mme l'arboriculture seront donc autant de
sujets qui attireront tout partiiculièrement l'attention du coeo
agricole'; sans toutefois négliger4les autres questions qui Int6
resseoit aussi la classe agricole.

3o. Aflu d'assurer l'nm4lioration de la. onditioi, moi-lo des
membres du cercle et do notre population iurale, toius les
membres devront reconnattre l'importance do faire disparattre
autant que possible, les auses qui entravent cette si désirallo
amélioration, notamment le luxe et Il'intempérance qui sont le*
deux plaies sociales qui font le plus de victimes, Ïuinent tant
de familles.

4o. A"us, afin d'assurer la paix et la concorde entre les
membres du Cercle, ils devront éviter les procès. causes do tant
de divisions et (le haines, et soumettre leurs-différents à des
arbitres choisis de préférence, parmi les membres du Cercle.

R4glenellts.
l. Ce Cercle agricolo prend le suoni dO Cercle agricole de

St-Alexandre de Kamouraska.I.
2o. Il aura polir devise Religiou et patrie, " et pour patron

"Saini t-Is<lore.
30. Tous les ans le Cercle chômera la fête de St-Isidore, on

faisant chanter une grand'messe en son honneur; il y aura à
cette messe courninuion générale des membres du Cercle, afin
d'obtenir par la puissante intercession de St-Isidore, d'abol-
dîntes l>dnédictions da ciel sur leurs familles et leurs travaux
agricoles.

4. Les direteenrs du Cercle aurontdes assemblées maunel les
le premier dimnche de chaque ileis, A l'issue des vepreseun
la salle publique, excepté les assemblées des ripis de novembre,
1cenibre, janvier et février, qui se tiendront le premier Junudi
des mxnmes mois, àsix heures de l'après-midi.

5o. Le quorum sera de cinq membres. En l'absence du prési-
dent, le vice-président présidera; et en l'absence des deux lés
membres présent.s choisiront entre eux un président tempo.
ratire, et dans le cas d'égalité les voix le président sera dési-
gué par le sort.

6. Toutes les qucetious contestées seront décidées pir la
mnajorit4 des directeurs présents.
7o. Les services ordinaires du secrétaire-trésorier seront gra-

tuits.
S. Les minutes des asse'nblées seront signées parle président

et contre-signées par le secrétaire.
9o. Chaque assemblée commencera par la lecture des minutes

de la séance précédente; le secrétaire fera ensuite part à Pas-
semblée des directeurs, de toutes les demandes d'admission et
des résignations des membres du Cercle qui seront venues ré-
gulièrement à sa connaissance depuis la dernière aseiblée;
il d.minera aussi communication de toutes les lettres et des avis
reçus depuis la dite dernière assemblée.

10o. Les demndes d'admission, comme les avis de résigun-
tion, seront pris un considération à la séance suivant iminu-
diateneut colle à laquelle le secrétaire oui aura donné connîais-
sance aux directeurs, en la manière montionnée à Particle

arécédent; teles demandes seront admises cu rejetées par n
vote nu scrutin.

110. Tout membre du Cercle pourra on tout temps cesser d'en
faire partie en par lui donnant au préalable un avis par écrit
signé en présence d'un témoin qui devra lui-même signer; et
tout tel avis <le résignation sera communiqué aux directeurs,A leur prochaine réunion régulière; tel membre rýésignataire
sera censé nue plus appartenir au Cercle, à compter du moment
qu'il aura donné son avis derésignatio i comme sas-mentionn6.

12o. Tout membre du Cercle sera tenu de se conformer à ces
réglements, et sur son refuis de ce faire, comme aussi d'obéir
aux ordres et ordonnances du bureau de direction régulière-
ment donnés et adoptés, son nom devra être rayé de la listo
des membres, aussitôt que possible après tel refus, et ce par ui
vote au scrutin.

13e. Tout membre qui sera une première fois exclu du Cercle
agricole, pourra y être admis de nouveau, au moyen d'une de-
mande écrite comme la première fois: laquelle demande sera
sujette à Papprobation du bureau de direction.

14o. Des assemblées spéciales du bureau de direction pour-
ront être convoquées par le président, le vice-président, le se-
crétaire, deux directeurs et dix membres du Cercle, qui eux
seront tonus de convoquer telles assemblées par avis pablic et
par écrit, faisant connaitre l'objet de ces assemblées; quant
au président, vice-président, secrétaire et aux deux directeurs
convoquant, ils pourront l. faire par avis public verbal; et
tout avis de convocation:sera donné à la porte de l'église de



~Â~Eoe~rE D1V~ CAMPAGNES

St-Alexandre, à l'issu de l'Ofice Divin du matin, an moins
huit Jours avant celui fixé pour la tenue de Iassemblée.

:loo.Dés assemblées générales et spéciales du Cercle pourront
être convoquées par les mêmes personnes qui viennent d'être,
montionnées, et de la mmem manière; le Cercle agricolo aura
de plus des assemblées mensuelles qui no tiendront immédi-
atement après les assemblées mensuelles du bureau de direc-
tion.

À ees assemblées il y aura des caumeries agricoles, ainsi que
dei conféreuces, lectures et discussions toutes relatives et se
rattachant à l'agriculture, à son amélioration et à tous les
autres sujets mentionnés dans le programme. Il y sert aussi
donné de temps à autres, par des personnes compétentes, des
conférences légales, dans le-but de donner des notions élémen-
taires sur le droit civil et rural, notions dont l'atilité ne peut
être revoquée en doute.

16o. Tout nembre qui sans raison légitime, maIquera àas-
sister à quatre assemblées mensnelles et consécutives, s'expo-
sera à faire rayer sou nom de la liste des membres par le bu-
reau de direction, à l'une de ses prochaines réunions.

o17. Les directeurs qui également sans raison légitime, né-
gligeront d'assister à trois assemblées anssi mensuielles et cou-
sécutives du bureau de direction, seront réputés par le fait
seul de ces trois absences ne plus y appartenir, sana toutefois
cesser d'être membre du Cercle.

iso. L'assemblée générale annuelle des membres diu Cerole
aura lieu le premier dimanche de juin. Avis public cependant
en sera donné par'le secrétaire, au moins huit jours avant le
jour éfix, à la porte de l'église et- Al'issuo de l'Office divin dui
matin. À cette assemblée le bureau de direction fera son rap-
port annuel les opérations du Cercle, pour l'annéeý expirée
le secrétaire-4résorier. donnera commînumication de l'état finan.
cier de la Société, puis il sera procédé à l'élection des directeurs
en remplacemcnt do ceux sortant de charge lui seront rééli-
gibles.

19o. Le nouveau bureau de direction, à Fa prochaine réunion,
élira ses officiers et son secrétaire. trésorier pour l'année alors
courante.

20o. Toutes vacances dans la charge de directeurs et d'ofl- t
ciers du Cercle agricole, sera remplie par le bureau de dire.c-
tion à sa plus prochaine réunion suivant telle vacance. e

21o Les assemblées tant de directeurs que des membres du
Cercle seront publiques, à moins que pour de justes causes la c
majorité décide qu'elles doivent étre privées.

22o. Les assemblées du Cercle seront présidées par le prési-
dent, en son absence par le vice-président, et en l'absence des à
diux par un président temporaire choi.ji par la majorité des
membres présents, et au cas d'égalité de voix le plrésident tem-
poraire sera désigné par le sort.

23o. Il sera fait annuellement à M. Ed.-A. Barnard, directeur d'
de l'agriculture dans la Province de Québec, un rapport circo's-
tancié et détaillé des opérations du Cerale pour l'année qui
viendra d'expirer; et le cercle agricole de St- lexandre accep n
tera toujours avec reconnaissance les conseils et les suggestions
que M. Barnard jugera bots et utiles de lui donner, en vue de
son avancement et de l'amélioration de l'agriculture.

24t. Les membres diu Cercle auront seuls le droit d'acheter gr
des grains et graines destinées à la seinence, par l'ent remise du
Cercle agricole, et ils seront tenus de déposer l'argent en céni:e
temps qu'ils feront leure demandes.

25s. Aux assembléest soit du bureau de direction, soit des
membres du Cercle, on i'abstiendra rigoureusement de.toute
nllusion à la politiqluec et aux questions qui s'y rattachent (le
trop près cela afin d'issurer le na intien de la bonne harmonio
clui ne doit cesser d'exister entre les membres des cercles agri-
coles, pour en assurer le succès et lastabilité.

26o. Les règlements seront signés par le président et contre- c'
signés par le secrétaire. Ainsi signés, ces règlements suront vu
censés authentiques.

di

tir
Choses et'autres. th

d'
Confrefaço.-Un. marchand (le Moncton a reçu doux faux .joî

billets à la banque Union du l'Ile du Prince-Edomird. Ce sont
des billets pareils à ceux que Lefurgey avait contrefaits et ci
pour lesquels il p,rge unse condamnîttion à Dorchester. On gil
croit qu'il avait des complices qui contilneut aujourd'hui le gu
litme commerce. Il y a plusieurs faux billets noufs on cireu- la
lation. mo

Sociéé 2 dt cot6de une assemblée
publique des membres do la dite société tnuo' à Ili salle pu-
blique en la paroisse de St. Sébastien d'Aylmerr mercredi le
21 décembro 1881, les Messieurs suivants ont. été élus directeurs
pour lannée 1882, savoir: St. Sébastio n'd'Aylmer, le R6vd-Sa-
muuel Garon et Ignce Royer; St-Vital de Lambton, L N.
3ourque et D. Robert; St-Evariste de Forsyfh Laurent Pa-
quetet Jean Fortier; St Samuel <le Gayhuirst, Romain Dallaire
etMagloire Beaudoin; Canton de Ditchlfild, Paul Roy.

A la preimière assemblée de cettemnim éciété tenue la 5
janvier 1860 à la salle publique en la paroisse de St-Sébastien.
d'Auylmer, le Révd Samuel Garont a été nommé président de la
dite société; Damase Robert a été nommé vice-président, et le
Capt. Louis Paradis de St-Sébastien d'Aylmer a été nommé et
engagé Secrétaire-Tré.orier.

Causes d'ineucie 1shez le aultivaieur.-Le Southera .Farmaer's
Menthly indique coime nsuit les principales causes d'insuccès
chez le cultivateur, et prie ses-lecteurs d'eu prendro note.

Pourquoi quelques cultivaJturs ne réussissent pas:
Ils ne sont ni a tifs ni induîstrieux.
Ils n'attachent pas asses d'importance aux améliorations.
Ils sont trop enracinés à la culture routinière.
Ils le portent pas asses d'attention aux détails.
Ils croient les petites choses sais importance.
Ils ne prennent aucun plaisir à leur travail.,
Ils regardent le travaIl comme un esclavage.
Ils pèsent et mesurent avec tropl de parcimonie.
Ils sont gaspilleurs et imprévoyants.
Ils laissent les portes de letirs granges et de leurs étables à

'abandon jusqu'à ce qu'elles tombent ci désuétude.
Ils ne font las de composts.
Ils laissent leurs volailles se jiuclher aux branches des arbres.
Ils n'ont aucun abri pour leurs animaux.
Ils n'étrillent pas leurs chevaux.
Ils laissent leurs charrues séjoirnier dans les champs.
Ils laissent leurs harnais exposés à la poussière.
Ils n'ont pas la précaution de graisser les roues de leurs voi-
ires.
Ils îrivent leurs veaux l'ue nourriture luffisate, tout ci,

spérant obtenir plus tard beaucoup le lait de leurs vaches.
Ils ne recontaissent pas que le meilleur est toujours le moins

ler.
Ils n'ormt ancline méthode Ii systèiie.
Ils n'ont pas d'oreilles quand il s'agit d'entreprises proprtes
améliorer leur condition.
Ils ne voient rien de bon quand il s'agit d'innovations.
Ils ne font pas usage de peinture poir leurs batisses.
Ils appuient leurs portes d'étaible oit de grange an stoyenr
une barre, sans songer à réparer les pentures brisées.
Ils traient leurs vaches tard le soir.
Le temps leur manque pour exécuter leurs travaux coive
ablement et à temps.
Ils ne croient pas à la rotation des récoltes.
Ils ne lisent pas île livres traitant d'agriculture, ni ne re
ivent un jonral d'agriculture qui pourrait lotir être d'ttun,
anido utilité.

RECETTES

Gérison des cors aux pieds, au inoyte de citron.

Prenez uiti citron à peau épaisse, expriier.on le jus dans le-
el vous mottez infuser des portions du Yuste d ce citron,
est-à-dite la partie blanche et sponigieiise de l'écorce dont;
is aurez supprimé lit pellicule.
Ajoutez dans ce jus de citron autant de sel qu'il pourra en
ssoudro, et laissez infuser le zeste penlanlt 36 A40 heures; re-
ez une de ces portions du zeste et appliquez-la, un vous cou-
rut, sur le cor oit le durillon et la maintenant au moyén
une bandelette de toile. Si vous êtes obligé de l'ôter dans le
ur, ne manquez lias de la meottre le soir et la renouvelant.
Ce remède doit être appliqué paeïtdat iplusieuirsjours, et voi-
l'effet quil produit: le sel dont est saturée la partie spon-

s le lécorce du citron, pténétrinit dans la substanco, fon-
eîumsn et iièomplétement organîisée du cor, en déjoindra les
rties consttit s, er sorte gn'il tonibera pour ainsi dire cn
ussibre ainsi qIle ae ieInC8.
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Pommnade de concombre.

Prener, de bonne huile d'olive, daus laquelle vous t pen un

poids égal de coconbre, dont vous aurez supprii6 Peécorce et

les graines; mettez, au bain-maiie, renuez contimuellement
cette mlixtiOln que Vous passerez ensuito A. travers une maosse-

line claire. On reconimmuce cinq on six fois cette opération en

iltraint 'huilo sur de nouveaux concombes ripés. On obtient
ninsi une pommade fiue et blanche, très-bonne pour adoucir la

peau et faire sécher les boutons.

CANAL WELLAND.
Avis aux personnes (lui s'entendent à poser les

lumières électriques.

D Es SOUMISSIONS cachet6es, ad ressées au seîissignî6 et

portant la souscription " Soumission pour luinières élec-
tr , sront reçues à ce bureau jusqu 'arrivée des malles

CIO lEst et do P'Ouest, MARDI, le 21o jour de FEVRIER pro-

chain, poliur éclairer les écluses, etc., s.ur la nouvolle partie du

cand Wellaud, au moyen de l'lectricité.
Ou pourra voir à ce burea-u ainsi qu'au bureau de lingélaioiur

local, Thorold, un pluni iudiquant la position relative des lu-

mières projetées; on pourra aussi obtenir.uiie copis imprimée

des conditions giiéçrales et autres renseignements, soit eu s'y

adressant persomnellement ou, par lettre.
Les soumissions doivent être faites con formles aux coiditions

générales.
Co l 6Prtomeuit île s'en gage pas, n¶éaniioiis, à accepter nii la

plus base ii aucule des souiissiois.
Par ordie,

F. BIRAUN,
Secrétaire.

Dépt. des clieiiius do fer et canaux,
Ottawl, 31 Janivior1882.

.AVIS

La ComîpaugioI "Agricole Manufacturière" deinandera un

acte d'incorporation à la prochaine session do la Ldgislature de
Québec.

2 Fuvrier 1882.

GRANDE RÉDUCTION!
VENTE SANS. RESERVE!!

RABAIS EXTRAORDINAIRE!!!
Le soussigné, nyant d6cidé do faire de grandes nméliornitions

dans son magasin durant l'hiver,. profito du temps dos ifftires

d'automine pour offrir son immeinse fonds le commerce à unn

réduction consid6rable, pour nie. pas dire sans exemple et, i

défie tonte compétition.
C'est une occasion fnvorable pour les messieurs du clergé et

les communniiutés religieuses qui désirent fonder des bib io-

thèques paroissiales, on pour fniro leur approvisionnement
d'hiver. Je viens leur offrir tois les articles nécessaires i une

fabrique
Vins de messe, Cierges, Enicens, Registres, Ostensoirs, Ca-

lices, Ciboires, Encensoirs, Burettes, etc., etc., etc. Ainsi que

toutes sortes de Bouquets pour autels, Papiers pour fleurs ar-

tiliclelles, Feuilles de toutes sortes, Apprôts pour fleurs.

MMt. les marchands et MM. les cominismnires daEcoles sont

aunssi invités A profiter de ce rabais exceptionnél -týt à venir

faire chez moi leur achat d'automne. Ils trouvéront dans ma

librairie tout ce qu'ils pourraient trouver dans n'importe,
quelle maison de.comnmerco du mOme genîre, avec l'assurance
de payer a uten meilleur marché, sp&nalement pour les ar--
ticles suivants: Classiques finna. et anl ais, Papeterie de,
toutes sortes, Livres blanes pour la comptalilité, rouritures
do Bureau, Enveloppes, etc.

UN ESCOMPTE DE 10 POUR 100

sera accordé en sus de la r6duction générale sur tout achat
fait au comptant.

J.-A. LANGLAIS, libraire,
177 rue St-Joseph, St-Rooh, Québec.

INSTRUMENTS ARATOIRES A VENDRE.
Charrues dé diffrents modèles et de différents prix.

Trains auxquels on peit attacher toutes sortes do charrues-
cultivatears et des arrache-patates.

Herses circulaires faisant deux fois plus d'ouvrage que les
autres.

Herses on fer, on trois et quatre sections.

Semoir Vessot, avec herses, rouleau et appareils pour semer
la graine de mil.

Cultivateurs à un ou deux chevaux, ainsi que sarcleurs pour_
jardins, et leurs accessoires.
<le paille ou u petit éclat dofer, o n apropos6 -pour les atti-
rer, de présenter, aussi près que possible de Il'il, dans le pro-
mier cas, un bâton de cire d'Espagno électris6 par le frotte-
ment; dans le second, un morceau d'aimat.

Faucheuses, les célèbres " Toronto " do Whiteley.
Moisonenses, «Toronto, " de Wliteley, Faneuses, à un clo-

val.
Barattes, de Blauchard.-Manipulatour nócanique pour tra-

vailler le beurre.
Arrache.souche.-Cri bles ordinai res.-Cribles pour séparer

toutes espèces de grains.
Semoirs A graines de jard.in,-Charrettes à foin.-Tombe-

reaux écossais.-Camion de Nlagnsin.-Brouettes.-Houe ou
pelle à cbeval.-Lavuses do toutes espèces.-Tordonse.
Presse A foin, etc., etc.

Assortiment complet de pièces extra à la disposition de ceux
qui ont (les réparations à faire à leurs machines.

Catalogues envoy6s gratis.
S'adresser à

CIS. T. COTÉ & CIE.,
30, rue St-Pauil, et 32 rue St-Audré, Qubec.

AVIS AUX ACHETEURS.

poui trouver nmiuiporto quel articlo

EN FAIT DE

MARCHANDISES SÈCHES

ALLEZ A LA

MAISON JACQUES CARTIER
LE

MAGASIN .DU BON MARCHÉ
Vous serer. toujours servis avec un seul prix.

IT. GAGNON & CIE.,
No.5srRue do la Couronne, St-Roeh, Québec.


